
Vœu déposé par Cédric Villani au conseil d’arrondissement du 14ème arrondissement 

Relatif à la sensibilisation à l’agriculture durable et à l’écologie vertueuse dans nos établissements 
scolaires 

 

Chers élus de la majorité et de l’opposition, chers quatorziens, chers citoyens, 

L’actualité politique nationale et internationale du mois d'octobre a remis le sujet de l’agriculture 
durable au coeur de l’agenda politique. Ce fut d’abord le débat à haute tension sur l’autorisation des 
tristement célèbres pesticides néonicotinoïdes dans les cultures de betteraves. Puis ce fut le débat 
non moins houleux sur la Politique agricole commune, dans lequel divers groupes politiques, mais 
aussi la génération climat, menée par Greta Thunberg, s’impliquèrent pour exiger une ambition bien 
plus forte en matière de développement durable. 

Dans les deux cas, les positions écologistes ont été battues en brèche par les principes de 
concurrence internationale ou par la volonté de préserver des pans entiers de l’agriculture intensive. 

Ces grands débats se tiennent à l’échelle de notre pays, de notre continent, ou même de notre 
planète entière, puisque les accords du Mercosur se sont aussi invités dans les discussions. 
Cependant ils doivent aussi trouver leur écho à l’échelon local, y compris dans notre arrondissement. 
Nos concitoyens attendent de nous des actions plus écologistes et plus durables en matière 
d’alimentation, et particulièrement pour la restauration collective; nos jeunes, en particulier, le 
méritent bien. 

La Caisse des écoles du 14e fait un beau travail dans cette direction, avec des cahiers des charges 
exigeantes, où l’on retrouve en particulier des produits issus de l’agriculture biologique ou de 
l’élevage label rouge. 

Cependant nous pouvons aller plus loin dans cette direction. D’une part, en proposant à la Caisse des 
écoles de renforcer, dans le cahier des charges, le poids accordé aux critères de développement 
durable (aujourd’hui 10 à 12% de la note). D’autre part, en travaillant avec les écoles pour que ces 
menus soient associés à des sensibilisations de nos jeunes aux conditions dans lesquels ils sont 
produits, à des visites de terrain, à des rencontres des métiers qui y sont associés. La sensibilisation 
aux méthodes durables de production agro-alimentaire, aux bonnes pratiques en matière de 
couplage entre élevage et agriculture, sera d’autant plus efficace qu’elle interviendra tôt dans 
l’éducation de nos jeunes. Elle préparera l’avenir, et participera sur le long terme à réduire le fossé 
entre les consommateurs et les producteurs, aujourd’hui laissés pour compte de l’industrie agro-
alimentaire. 

Les métiers de l’agriculture et de l’élevage ont besoin, plus que jamais, de voir leur blason redoré, 
d’être mieux compris, mieux soutenus, de susciter davantage de vocations. L’éducation dans nos 
établissements peut y contribuer et cela peut commencer dès la petite enfance. Je forme le voeu que 
notre arrondissement y contribue. 


